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Le clin d’œil de lybek

PLUS que cinq jours encore, et 
ce sera la reprise des cours dans 
le système éducatif français. En 

France, ce sont environ 12 millions 
d'élèves qui seront concernés par cette 
rentrée scolaire particulière, ce mar-
di 1er septembre 2020. Au Gabon, les 
établissements publics conventionnés 
se préparent. À cinq jours du retour en 
salles de classe, ceux-ci présentent déjà 
fière allure.
Des écoles publiques conventionnées 

de Gros-Bouquet 1 et 2 à celle des 
Charbonnages, en passant par le lycée 
Blaise-Pascal de Libreville, on pouvait 
se rendre compte, hier, que les travaux 
d'entretien et de nettoyage avaient déjà 
été menés, et qu'il ne restait plus que 
quelques derniers réglages (plomberie, 
électrification, peinture, etc.) pour que 
tout soit impeccable le jour "J". Par vagues 
successives, les parents d'élèves et même 
les élèves eux-mêmes se présentaient 
devant les différents secrétariats pour 
se plier aux formalités de réinscription.
À ce qu'il paraît, les dernières mises au 
point se feront lundi prochain, au cours 

des réunions entre les membres des 
directions, le personnel enseignant et 
administratif, afin de définir toutes les 
conditions d'une reprise harmonieuse. 
À ne surtout pas perdre de vue que cette 
reprise est assujettie au respect des gestes 
barrières, conformément à ce que recom-
mande le communiqué du ministère de 
l’Éducation nationale, rendu public ce 
jeudi 27 août 2020.
Les responsables de ces établissements 
sont donc appelés à veiller au respect de 
ces mesures de prévention, seul gage à ce 
jour de protection contre le coronavirus 
qui circule toujours.

Rentrée scolaire : les préparatifs 
vont bon train dans les 
établissements conventionnés

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

LE poliovirus sauvage, plus 
connu sous le nom de polio, 
a été officiellement déclaré 

"éradiqué" du continent africain par 
l'Organisation mondiale de la Santé 
(OMS), ce mardi 25 août 2020, après 
quatre années consécutives sans 
cas déclaré et des efforts massifs de 
vaccination des enfants.
"C'est un moment historique pour 
l'Afrique", avait déclaré par vi-
sioconférence la directrice Afrique 
de l'OMS, Matshidiso Moeti. "À 
partir de maintenant les enfants qui 
naîtront sur ce continent n'auront 
pas à craindre d'être infectés par la 
polio", a-t-elle proclamé.
Il faut normalement attendre trois 
ans sans cas déclaré pour obtenir 
la certification de l'OMS, mais l'or-
ganisation onusienne a prudem-
ment attendu quatre ans cette fois, 

"pour être sûre à 100 % qu'il n'y 
a plus de danger", a expliqué un 
médecin nigerian, Tunji Funsho, du 
comité Polio Nigeria et du Rotary 
International, organisme membre 
de l’Initiative mondiale pour l’éra-
dication de la Polio (IMEP) avec 
l’OMS, l’Unicef, le CDC d’Atlanta, 
la Fondation Bill et Melinda Gates 
et GAVI, entre autres.
La certification de mardi intervient 
après que la Commission régionale 
africaine indépendante de certifica-
tion (ARCC) a effectué des vérifica-
tions approfondies sur le terrain qui 
n'ont confirmé aucun nouveau cas 
et analysé les données de la surveil-
lance de la poliomyélite, de la vacci-
nation et des moyens de laboratoire 
du Cameroun, de la République 
Centrafricaine, du Nigeria et du 
Soudan du Sud. En rappel, cette 
commission avait déjà approuvé 
les données des 43 autres pays de la 
région dont le Gabon, déclaré ''pays 

libre de polio'' en novembre 2017.
''Cette certification honore au 
plus haut niveau l'ensemble des 
membres des Rotary clubs et Ro-
taract clubs du Gabon qui ont as-
sidûment contribué à ce combat 
auprès des autorités sanitaires ga-
bonaises'', a confié hier à L'Union 
Edgard Tougouma, le gouverneur 
élu 2 020/2 021 du District 9 150 du 
Rotary International (RI).
Cette victoire contre la polio est en 
effet, en partie, le résultat des actions 
cumulées du Rotary International et 
de ses membres, qui ont contribué à 
hauteur de près de 890 millions de 
dollars et d’innombrables heures de 
bénévolat à l’élimination de la polio 
dans la région africaine.
Les 32 000 membres du Rotary en 
Afrique dont ceux du Gabon ont 
particulièrement joué un rôle es-
sentiel pour aider la région à obtenir 
sa certification, en organisant des 
manifestations pour collecter des 
fonds et sensibiliser à la polio, et en 
travaillant avec les gouvernements 
nationaux et locaux, pour obtenir 
des fonds et un soutien en faveur 
de l’éradication de la polio.
"Face à la pandémie de la Covid-19, 
le monde a eu très peu de bonnes 

nouvelles à célébrer en matière de 
santé publique cette année, et les 
défis à relever sont énormes", a dé-
claré le président 2 020/2 021 du RI, 
l’allemand Holger Knaack. Et d’ajou-
ter : "C’est pourquoi nous devons 
reconnaître cette grande réussite 
et féliciter toutes les personnes qui 
ont joué un rôle important dans 
l’éradication du poliovirus sauvage 
dans la région africaine. Il a fallu des 
efforts considérables et un partena-
riat durant de nombreuses années. 
Je suis particulièrement reconnais-
sant envers les membres du Rotary 
à travers l’Afrique et le monde entier 
qui se consacrent à faire de la polio 
une maladie du passé."

Malgré cette victoire, il reste néan-
moins des défis à relever. L'IMEP 
travaille actuellement à l'éradication 
du poliovirus sauvage dans les deux 
pays où la maladie n'a pas encore 
été endiguée : l'Afghanistan et le 
Pakistan. Certaines sources font 
également état de l'apparition, de-
puis quelques jours, du poliovirus 
sauvage de type 2 au Soudan.
D'où toute l'importance du maintien 
et du renforcement de la vaccina-
tion de routine en Afrique pour 
empêcher le poliovirus sauvage de 
circuler à nouveau, et pour protéger 
les enfants, particulièrement visés 
par cette maladie infectieuse aiguë 
et contagieuse.

Santé : le poliovirus sauvage 
éradiqué de l'Afrique selon l'OMS

Issa IBRAHIM
Libreville/Gabon

Les Rotariens de Libreville lors d’une marche contre la 
poliomyélite.

Ph
ot

o 
: I.

I/ 
L’U

ni
on


